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octobre 1968, le Développement 
remettait au gouvernement  marocain  le rapport final  relatif au 

développement  du  Bassin  de  Sebou.  Ces  documents  avaient  été  établis par 
une  mission organisée conjointement par  la et l'Administration  maro- 
caine à partir d'avril 1963. 

novembre 1969, on apprenait  que la 
prêt de 46 millions  de  dollars  destiné à financer  une  partie  des 

investissements  requis par l'aménagement  hydro-agricole de la plaine du 
s'agissait, en  fait,  de la réalisation  (limitée à une  première  tranche)  de 

l'un  des  amhnagements  étudiés par  la mission  Sebou. 
Les études entreprÌses par la mission  Sebou  constituant  l'un  des plus 

importants c projets organisés dans  le  monde par  le et  la 
il a semblé  utile de demander à celui  qui  en a été le directeur de dégager 
les enseignements  de  cette  expérience. 

1 

Georges OVED 

Civil 
au 

Un  développement 
régional intégré : 

des Fin a n ces 

l'exemple  du  bassin  du  Sebou 
I I I  I 

sont de 
Cartes et maquettes : Troyano  et S. 

Le Sebou dans le 

Le Sebou  est un des fleu- 
ves Son  bassin 
sant est du 

est limité à l'ouest atlan- 
tique, à de  la ville 
à l'est, le bassin de la 
à de la ville de 

chaîne  montagneuse  du et  au 
sud, celle du 

La bassin du 
ficie de 40 O00 km2, soit le di- 
xième de la totale du 
On y distingue six zones : la 
plaine  du le plateau de 
Fès, le les  colli- 
nes du la montagne du et 
les plateaux et montagnes du 
Atlas. 

La population  de cet ensemble  dépas- 
se actuellement 3 millions d'habitants 
(soit 20 % de la population totale du 

; elle  est 6 
de 70 %. 

Le bassin du Sebou  est la 
tante : il 

cole nationale et notamment la moitié 
du vignoble et des  olives, 

plus du du  cheptel  bovin et 
des de 

du 
Le bassin du Sebou est aussi une 

gion de vieille  civilisation avec - 
et  Fès  qui  comptent à elles 

deux  plus de 500 O00 habitants ; 
de dépasse 

gement 100 O00 habitants. On 
une 
(10 % de  la nationale),  mais 

des dynamiques 
(100 % de la cellulose, 
70 à 75 % de des 

.Marrakech nit plus d'un de la 

Sebou dans le 

l 
l 
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bassin du Sebou. 

et 40 % des et des tis- 
sages de  coton et de Enfin, 
le Sebou  dispose  d'un 
de et d'une écono- 
mique,  sociale et souvent 

à celle dont bénéficient les 

Les  questions  posées à la 
bou peuvent : 
- quelles  sont les potentialités du 

bassin du Sebou ? 
- quels sont les 

la mise  en toutes les zones 
cette ? 

- quelles sont les de dé- 
veloppement à une population 
qui doit de 2 500 O00 habitants 
en  1960 à 5 O00  O00 en  1985 et attein- 

700 O00 habitants en l'an 2 O00 ? 
- quels sont les voies et les moyens 

de  ce  développement et quelles en sont 
les conséquences l'économie natio- 
nale ? 

Compte-tenu  cependant des  moyens 
de dont le 
jet, les 
ment  des 
étudiées avec  plus de détails que  celles 

des de l'écono- 
mie. 

Le a  donc été amené à 

au  point  une méthodologie  qui  soit adap- lique dans le développement  de la 
tée à l'échelle et à la des gion a à un inven- 
blèmes  ainsi  posés.  On en ici en  eau et 

aspects : de utilisations l'ensemble du 
- l'étendue des  investigations ; et de systématique- 
- de l a  ment  les de 

l'analyse de jus- que  les conditions 
qu'ici  sous un aspect  qualitatif ; 
- des  études. 

L'étendue  des  investigations 
Le  document de base con- 

naissance  de la était constitué 
la 1/25 000" 

en 1963 spécialement les besoins 
du 
les les et les 

à chacun  un dé- 
W des  questions 
le aux investigations 

un aussi  vaste  que 
la Suisse  ou le il n'était pas 
question toutes les investi- 
gations 
dépendait des  exigences à cha- 
que  discipline,  ainsi que  des moyens de 

disponibles.  On  se à quel- 
ques exemples. 

Ainsi,, du 

Options - 11 - Février 

ques, et géologiques  au- 
le et 

affluents. Le a été  amené,  comme 
on le plus loin, à une 
tégie  de  l'équipement 
l'ensemble du 

Les 
la tota- 

lité des sols du études de 
au 1/100 000" ont 

cependant 
: d'une les val- 

lées (250 O00 ha) et 
les deux  zones  déjà les plus  intensifiées, 
au 
ment aussi les : la 
plaine (540 O00 ha en incluant 
une de la et la basse 
vallée  de et le plateau de 

(200 O00 ha). s'agissait, 
d'une  façon à 

des de sols, les aptitudes cul- 
et plus de 

les zones  susceptibles 
gU&S. 
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traditiomelles. 

sur l'oued 

l 

ont été établis au 1/100 000' 
350 O00 ha dans le 200 O00 ha 
dans le et au 
1/20 000" ou 1/25 000" plus de 
200 000 ha l'ensemble  des 
zones du 

: les 

au a conduit à 
une étude complète  de la 

tition de  la dans chacune des 
150 communes du du Se- 
bou. Les ont été 

types de 
dans un Atlas qui a d'a- 

une de la et de 
l'acuité  de ces chaque 

du 
Enfin, du point de  vue  économique, 

le global  des  investigations  en- 
en évidence l'éta- 

blissement d'un 

La des phénomènes 

domaines de la mise an 
et  la 

tion sont malaisées en 
son de l'absence  de toute donnée chif- 

Un du stade qua- 
litatif au stade quantitatif  est au 

indispensable à une bonne con- 
naissance  de  ces  phénomènes et à Yef- 
ficacité des  politiques  et  des  techniques 

On 
ples  choisis à dessein dans des  domaines 

: 

- le ; 
- la animale ; 
- 
On sait que  les  difficultés de draina- 

ge constituent le limi- 
tant l'aptitude  des sols à 
L'étude  pédologique  de  type  classique 
conduisait à telle ou telle 
classe  de  sols en les  pos- 
sibilités de la plaine du 

(où ont 
commencé avant la il 
était 
les e >>, 
peu à aux 
CI dess.,, 

ce point de  vue  qualitatif, 
le de 
tiquement le coefficient de 
des sols 90 O00 ha 
constituant  une unité 
de l'ensemble  du (1). 

Ces ont une 
sols (à 

l'échelle du 1/20 000") en fonction de 
aptitude de 

de adaptées  aux diffé- 
consé- 

méthode  de du e de )> 

(1) méthodes ont été  utilisées: une 

et une que la 
nappe est à faible ou à 
Au le (à 2 ou 
3 ont été effectuées 
3 O00 stations et 5 O00 échantillons, 
pondant à 500 ont été 
étudiées en 
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quent, de 
le 

On sait le que con- 
naissent les études  zootechniques en 

du L'essentiel  des 
a à la 
des Les étant 

la voie de 
ments des des 

d'une 
modification du système  alimentaire des 
animaux n'avaient fait l'objet  jusqu'ici 
que 

Le a estimé qu'un plan  de  déve- 
était 

lié en lieu à la connaissance 
des susceptibles en- 

des  animaux de locale 
soumis à 
L'éventualité,  dans le des plans 

duction et 
quantité de 

en aliments  concen- 
le indispensa- 

ble de 
Ainsi,  dès le début de 

les zootechniciens de la 
à l'aide  d'une  bascule  mobile, 

à des de  poids et à des  mensu- 
d'animaux dans toutes les zones 

du  bassin du Sebou. le a 
obtenu  des  moyens  suffisants 

en 
qui ont 60 jeunes  bovins, 140 
ovins, 120 et 400 volailles, de 

et 
de 

ont que le 
nique  passe du 

ont à 
cet les et les 

(2). 

Le Sebou a une atten- 
tion aux problèmes  de l'éro- 
sion. Celle-ci est dans  le 

et le beaucoup moins 
dans le La 

des sols, l'accumulation  des 
débits  solides dans les et les 

tituent des  phénomènes  inquiétants. 11 
faut cependant qu'ils ont 
donné lieu  davantage  jusqu'ici à une lit- 

qu'là un d'ex- 
le 

des techniques  utilisées 
les sols et les mauvaises 

la 
ments (3 ) .  

La nécessité de une poli- 
tique à des 
besoins a conduit le à 

et notamment h 

en la ses dif- 

(2) A : il faut à l'animal 
O et 1 an, 

un kilo et il faut 9 l'animal 
local  du  même  âge, 5,2 unités 

volailles  de  population  locale sont mauvais 
du  même  poids. 

banquettes a eu  des  effets  bénéfiques, dans 
(3) Si dans  beaucoup  de  cas  l'exécution de 

exemple 
la du 

un phénomène  qu'elle 

contrôle des perjormances de commence par la pesée. 

érodé  du 
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: pente, végé- 
tale, des sols, 
tique. 

des  connaissances 
exigeait d'un stade 
et qualitatif à un stade quantitatif. 

de débits  soli- 
des effectuées stations de  jau- 
geage  installées le Sebou.  C'est 
tout la ,d'une station de 

de qui a 
jet de était dans la bonne 
voie. 

Cette station, installée dans le 
avait 

la quantité de enlevée en tous 
points d'un petit bassin de 

évidence  les  causes et les  mé- 
du  phénomène et, 

dans  une  phase de 13 
des techniques de con- 

des sols. 
Ainsi, à l'opposé  de  ce qui s'est  passé 

où le a pu, 
dans le délai de ses études, le 
phénomène et  en les conséquen- 
ces 
dations, il ne lui a  pas été possible, 

chose  que 
dont les 

ne  sont  pas négligea- 
bles, mais  dont les enseignements ne 

mis B qu'au bout de 
années (en les si 

possible,  avec  les 
nant stations implan- 
tées dans zones du du 
Sebou). 

Les  études  de développement sont 
définition des  études 

de e développement inté- 
est à la mode 

depuis  une douzaine  d'années : il n'est 
pas qu'elle  ait  dans  beaucoup de 
cas dépassé le stade du En 
fait, des études sont souvent dites e inté- 

>> quand elles juxtaposent  des tech- 
niciens 
chacun isolément, le étant 

d'o: >> les données ainsi 
dans un document de G syn- 

thèse >>.. 
C'est dans un que 

les 
ont essayé de 
l'étude  du  Sebou  comme une 
dont  tous les aspects étaient liés au ni- 
veau de  chaque spécialiste. ne s'agis- 
sait pas seulement 
compte des 
voisin,  mais là stades 
d'avancement des vue  com- 
mune 
tion qui s'est, en instituée 

études 
miques,  zootechniques et le 
spécialiste en farm management et le so- 
ciologue le 
jet. 

Ainsi a été possible une 
nisation du où chaque 
sable d'un d'études a été associé 

options,  qu'il  s'agisse  des 
choix et ou 
des de 
monde de 
sociologie. 

Les 

Les études du ont mobilisé 
moyens. La a pu 

mistes,  sociologues, qui s'est  élevé  jus- 
qu'à 55 aidés un 
sonnel  d'exécution atteignant 150 
sonnes.  Ces effectifs n'ont cependant été 

et 
le fonctionnement du 

ses  deux 
années d'activité (4). Le a 

pu également appel à 48  consul- 
tants, selon tous les 
d'activités étudiés con- 

quelques et 
Les dépenses se sont éle- 

vées à un montant total à 
6'8 millions  de soit 5 millions 
de à la du 

et 1,s la 
des Nations-Unies (6). Ce 

peut doit 

qui 
ont pu dégagées et du  volume  glo- 
bal  des  investissements  étudiés. En se 

uniquement à l'une des 
tions du (la  plus il 
est 

les investissements 
la phase des 

sont de de 200 millions de dol- 

LES PROGRAMMES 
DE  DÉVELOPPEMENT 

Les 1985 

La mise en la 
!e 

nationales de  dé- 
veloppement à Le de- 

à cet d'un 
a les 1985 1) établi 

du On en 
les conclusions  suivantes : 

- la même en 
l'hypothèse  d'une fécondité  en 

doit de 14 mil- 
lions en  1967 à 23 millions en 1985 

(4) 25 e )> ont  été m i s  à la disposition 
du la F.A.O. et 30 (t homologues 

le 
également  nommé un 

du 
études et aux  décisions de la 

dans le 
Le a bénéficié de 

le 
et belge et d'une 

aids du 
lutte la faim. 

qui s'est instituée, à cette 
Une mention  spéciale  doit faite de la 

et le OP 
la 

et : 
phes,  économistes et sociologues. 

pond à 
(6) Une de 

et 
tion) et à l'exécution de 
giques et 
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et 31 millions en l'an 2 O00 ; 
- il difficile dans ces condi- 

tions, estiment les du 
une du ni- 

veau de vie en 1985. 
tout  état  de cause, d'un 

tous les sec- 
de  la ; 

- cette suppose 
une de la inté- 

selon un taux  compatible 
avec les et qui  a 
été estimé à % an. 
ne  peut obtenu qu'avec une 
sance de de  2,5 % an 

l'ensemble du moyenne 
les  spécialistes  comme 

assez  élevée. 
Le a  déduit  de ces indications 

les suivantes 
le du Sebou : 
- la politique de développement doit 

tous et 
les hypothèses 

la po- 
pulation  du Sebou à des  limi- 
tes du ; 
- du 

du poten- 
tiel de  développement  de 

en sec  comme en il 
convient d'en la 
intensification ses effets 

les 
du  Sebou, 

en compte. Le à 
la ajoutée nationale (7). 

hy- 

Les 
sin  du  Sebou avec 225 m3/s 
la moitié totales 

faible 
elles  est  utilisée ; 6 de 
cubes  en  moyenne se an- 
née dans la Les exigences du déve- 
loppement  conduisent à ce 
gaspillage et à les conditions 
optimales de mobilisation  et  d'utilisation 
de (8). 

Les études et les 
pections 

et une de 
sites  de ; les 
géologiques ont  conduit jà en 

de  la moitié : ont fina- 

le la politique de 
. (7) Une des  conséquences  de 

l'emploi : à 
ne doivent pas 

ploi  maximum,  mais se de l'emploi 

tensivité Cependant, chaque fois que le déve- 
optimum  compatible avec la plus <(in- 

loppement  n'en  est  pas  affecté, on 
modalités  les  plus  satisfaisantes sous le 
de  l'emploi. le natu- 

le 
ou 

du 
psychologiques  de la et 
de incidence la 

sont utilisés  actuellement à la limite 
(8) Le  Sebou et son 

des  possibilités  de 

minées en un zones, 
de 15 m3/s, et 

à 
55000 du 

le le 

lement été et ont  fait l'objet 

modes  d'ex- 
ploitation et coûts (9). 

de tout 
cas  les  plus eux, sont 
à buts  multiples : 
des chutes d'eau, la constitu- 
tion de à 
et au  laminage des Le choix 
des et les  modes  d'exploitation 
de  chacun d'eux sont évidemment fonc- 
tion des qu'on assi- 

(1 O). 
Le a que les exi- 

gences du développement  conduisaient à 
la B la 

duction comme 
un le 
aménagement  spécifique : le complexe 

et  la 
les à 

une deuxième phase  de l'équipement 
(édification de ou as- 

à la 
(by pms) dans la 

plaine  elle-même, si 
politiques ou sociales les vou- 
laient 

Les conditions 
n'ont  pas 

au la 
qui oppose les de 

la et de la petite 
Les  débits  disponibles l'aménage- 
ment 
sont, en effet, en quasi totalité utilisés 
à ce le du Sebou  (11). 

Le posé 

ges  n'était Les 
dans le 

monde et les difficultés de  la mise en 
les pé- 

à 
étaient de à 

le devant 
aménagements. 

avaient 
cies dans  tout le bassin  de 

de 400 O00 lesquels 
250 O00 ha, dans la plaine 
se d'un  seul tenant. C'était 
tentant ! mais si d'aussi  vastes 
étaient jugées  souhaitables, on pouvait 

lancement était 

Le en a jugé 
les et 

des difficultés 

domine un de 30 ha 
dans le dont 20000 sont effectivement 

Les et les tota- 
lisent un débit  de 25 
lement  situées  dans le et le plateau  de 

sont utilisés aux 2/3 les be- 
(15 à 25 ha et 

l'alimentation en eau des villes. 
(9) 

: les 
eux,  celui de 
digue en à 

à 
de m3 et l'ha- 

évidé dont la de 1430 millions de m3 
ouène, est un en béton  de  type poids 

égale à 
dane, le 
lement au 

été avec 
(10) L'étude de 

la 
(11)  L'extension  des 

: 
- soit l'édification de 

tance  moyenne. font 
étudiés et signalés  ci-dessus ; 

notamment  dans le le coût de ces 
- soit la 

et le volume  mobilisable au total 
faible ; 
- soit,  enfin, la 

plateau fait l'objet 
le 

limites,  notamment en de la 
d'une en les 

villes. 
sols et des 

conditions  du défaut 
ment et 

guées ; inexécution ou de 
nelle des  exploitations destinées à 
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a que les des 
études et des  investigations  qu'il  avait 
effectuées  étaient. de à les 

qui s'attachent à une telle 
à un niveau  acceptable 

l'Etat que les populations 
nées. 

et  le  fait que tous peuvent 
à la plaine du 

à au 
point une 

: 

- de l'équi- 
pement du les  fleuves dont le 

le de façon à 
les  dépenses 

nées 
mensionnés en fonction de 
des Cela conduit à dans 
une phase,  le  Sebou et 
oubne au lieu de et  ses  afflu- 
ents ; 
- qui soient 

adaptés aux exigences  de la mise en 
Ce sont 

la non 
à le 

le des 
et de de 

la mise en 
d'un ; 

- enfin, des dont 
la se le moins 
d'aléas  géologiques ou techniques (13). 

Souplesse et en- 
le choix  des  équipements  d'aval. 

Ainsi en est-il de l'option,  spécialement 
dans le en d'un système 

h 

ce point, le justifie sa position 
niveau  élevé atteint cette 

que 
les  moyens et délais à si 

Les  choix  effectués  visent .à un 
<c avec les techniques et 
les méthodes  de actuelles de l'ad- 

la e. 
bilité > des aménagements. 

ils  peuvent  éventuellement mo- 
difiés les de 

à la 
gie  d'ensemble. 

Les  conditions étant 
comme que une 

le 
de 

220 O00 ha dans la plaine du 

et 
d'exploitation ...) ; absence d'un plan  d'aménage- 

une place  suffisante à un intensif; 
et en eau et faisant, le cas  échéant, 

mauvaise  estimation  des  besoins en eau (sous- 
utilisation ou gaspillage) ; des 

le plan technique; absence  de toute étude 
paysans, tant le plan  psychologique que 

visionnements et des  débouchés, etc...). 
(13) Ces 

en du 

90 

barrage d'drrabat. 

(dans un 25 et 35 
ans) et 30 O00 ha six 

vallées. 

Les 

La de 
cole  passe un d'in- 
vestigations dont 

Le a était néces- 
de 

à 
notamment en 

ce qui la plaine du et 
le plateau La 
suivie peut : 
- Le choix  des  spéculations a été 

commandé en lieu néces- 
la aux 

nette la plus 
élevée à sous de satis- 

les techniques  (aptitude 
des sols et climat) et 

- ont  ,été 
dans le d'assolements 
à : 

l'une est de : elle 
vise le choix d'une succession  de cul- 

la et 
sols ; a un 

: 
sées doivent suffisamment  simples 

à la 
auxquels on 
- Une 

qui a influé les  systèmes 
de : il  s'agit de la 
nécessité un équili- 

les et l'élevage. Cette 
sous deux as- 

pects ; l'un 
la dans 

; est  de 
: il est  indispensable  d'a- 

de la 
à vocation  de 

a donc 
le développement  des I 

- 11 - Février 1972 
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l I Le .  choix  du  type  d'animal  (bovins, 
ovins,  volailles)  ne  pouvait pas théo- 

d'aliments) ; mais  il  devait  na- 
influencé la 

et 
dont du Sebou. 
- Les  assolements et les 

d'élevage ont à l'éta- 
blissement de 
gement qui à ces  données  tech- 
niques  l'ensemble  des  données  sociolo- 
giques et 

convient à ces 
mise en place  d'exploitations 

ont été indiquées  et  les  voies 
et les  moyens 
ments 

Ces plans ont donc été  établis en 
lieu le les  deux 

plus 
d'une : la plaine 
du O00 ha) et  le plateau 
de O00 ha). ont été 

notamment des au 
1/100 000". 

l'ensemble du 
du Sebou. l'échelle 

du l /  100 000' 
l'application  des  plans 

s'est-il 
6- 

chantillons )> 
dans le bas- 

sin  et dont les  aménagements  soient 
à l'échelle  du 1/25 000' ou 

au 1/20 000". 
Le choix  de  ces  échantillons  appelle 

une méthodologique dont les 
conséquences 
mise en du devaient  s'avé- 

Selon la 
ces  échantillons  ne  doivent  pas déli- 

au seul 
milieu mais 
socio-politiques. doivent 
non pas aux  limites  d'une  vallée,  d'un 
petit plateau, d'un 
mais exploité une po- 

des manifestent 
une 

taine de la 
peu, en effet, de 

dans une 
zone l'on ne se 
pas des  conséquences de 
tions  au  niveau  de la collectivité humaine 
,qui  doit en ces 
conséquences  ne  peuvent 
que que  toutes les 
ces dont disposent  ces  collectivités aient 
été envisagées et étudiées. Faute  de quoi, 

intentions 

plus fâcheux 
lequel  est  souvent fon- 

dée la vie de ces  collectivités. 
Chaque fois  que  cela a été possible le 

a échantillon une com- 
mune toute les  au- 

cas,  ces  échantillons 
2 des e >> à des  col- 
lectivités  socio-politiques  existant dans !e 

de la commune  (14). 
de développement 

peuvent : 

I 
A. - , 

Elle 250 O00 
ha dans 

de 30.000 ha de Siai5limane) 
et 30 O0 ha dans 
du 

: 
- la 

occupent 15 % 
dans le 18 à 28 % dans les 

- diminution. des 
aux et 

aux une 
extension  de la dans le 

- une extension 
des et 

à 
coton). 
- 

et oli- 
et de la populicul- 

La animale essen- 
la lai- 

- 
LES 

ET 

Elle  se : 
- la 

teignent que 15 % dans le plateau de 
et dans le 

21 :à 23 % des 
dans le et  31 % dans le Zem- 

; 
- la de 

l'ac- 
; 

- l'augmentation  des plantations 
sensible dans  les  zones 

; 
- le des 

inexistantes,  sauf  dans le plateau de 

La animale 
la de  viande,  avec 

des  villes  une com- 
dans le pays 

l'implantation d'un 
complexe  avicole  pouvant associé 

dans le du Sebou 
fait finalement que la 
duction peut la  fin  du 
siècle,  selon un taux annuel  moyen de 
3 % (15). 

La esti- 
mée à 660 millions en 1967 pas- 

au des  aménagements 
posés à l 060 millions en  1985, et 
à 1 810 millions en l'an 2000. 

4 600 ha et 37 ha. 
La taille de ces  échantillons s'est 

au total 
206000 ha, soit 122000 ha dans le 
21 O00 ha dans le et 
63 O00 ha zones 
du les échantiUons 

tion en en 
diés en 

les zones : 
(15) 

................... 
de .... 
................ 

................... 
...................... 

Atlas.. ............ 

le la la plus 
à 

pide. le plateau de 

dont les  potentialités sont dès à le 
qui est, de  toutes  les zones du Sebou celle 

le taux le moins 
élevé. 
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estimée à 
23 millions en 1967, à 
46 millions en  1985 et à 75 mil- 
lions en l'an 2000. 

Les  effets amont les 
achats effectués aux au- 

et les effets aval  (ceux 
qui du 

sont  en  1967 
ment de 80 et  90 millions 
dans à six fois plus 
tants. 

vient d'C- 
les effets peu si 

elle ne s'accompagnait  de 
le 'plan technique. On  en 

quelques-unes : , , 

- 
(paqexen'fple, la la 
en set$$:.da.ns, .le 

. - ; 
- les sont con- 

nues des du 
exceptions : la canne à qui  a  fait 
l'objet positive 

et les 

sés les zones 
ques, qui existent à l'état sauvage,  mais 
dont  les plantations systématiques et 
utilisation les 

; 
- les sont mo- 

: eux, ont été 
établis base  de 
tées à la actuelle du  Se- 
bou ; 
- une 

dans l'intensification : ceci 
est quand il s'agit 

d'une en sec à une 
C'est la 

laquelle le 
la de 

: 
sèche ; 
- enfin, nécessité sou- 

plesse dans l'application du plan 
cole. A cet effet il a été 
exemple dans le 

un lot un demi 
son domestique. 

Chaque y à son 
de petites 

plantations son 
cheptel, ses paille et  de fu- 

Ces lots domestiques, de 
toute discipline de ont  une im- 

psychologique et économique 
essentielle. 

.. L. 

de la mise en 

Les finalement,  ne 
sont  pas techniques.  Les difficultés vien- 
nent, l'essentiel,  de ce que, dans 

des  cas, les 
les modes de l'Etat 

et  plus les institutions 
existantes, pas  les 

intensifications 

fonciers 
et  types  d'exploitations 

La statuts et la 
inégale  des et des 

moyens de des  déséqui- 

adaptation aux techni- 
ques  de l'intensification 
même,  l'existence de petites exploi- 
tations, le système de métayage 
dans la 

les collectives font obs- 
tacle à toute politique  d'investissements 

et, à tout 
de 

estimé  qu'il  n'y  avait pas 
de solution à ces 
valable 
Sebou. Aux 

chaque  zone  doivent 
des solutions adaptées aux exi- 

gences des et des 
populations. 

le est un 
cas exceptionnel..  Les de 

y  imposent 
des possible les 
conditions de des (17). 

la situation 
pas des conditions aussi et 
son  adaptation  aux de la mise 
en l'application 

le devait 
des  types d'exploitation  suffisam- 

ment souples aux  con- 
techniques  (18) et compte 

également du milieu 
exemple,  l'existence dans 

habi- 
tuée à la Tous les 

ont  fait l'objet  d'une 
étude d'économie de l'exploitation dont 
les étaient 
à la a été ainsi  possible 
une idée  des que le paysan  pou- 
vait (19). 

50 ha du 
(16) 

du  Sebou, sont exploitées  de façon 
nelle. 

: 
300000 ha on compte au 

- : 100 ha ; 
- : ha ; 
- de 

- de : 60 ha ; 
- : moms 

de 50 ha : 50 ha ; plus  de 50 ha : ha. 
Exceptionnelle  situation où, suite  de 

la 

2/3 Cette 
toutes les de  colonisation,  1'Etat a la 

situation a conduit le à un 
à tous  les  paysans 

d'au moins ha ou de 
son  équivalent en 

(18) A d'exemple : en 
guée, la 

la canne à 
et fa- 
miliale à mixte  (attelage et 

à 

la 

(19) exemple, le a estimé que le 
du d'eau était 

de 1,80 F, pouvait  sans  inconvénients 

% le supplément  de la 
à 5 F. taux de 

à la 

l'Etat : 30 ha ; 

L'adoption in- 
tensives  et  des innovations techniques 

au dans 
beaucoup  de  cas, la mise en  place  de 

nouvelles. de 
que les  unes et les puissent 

imposées  de 

Un examen  attentif  des 
de l'Etat 

du de 
en effet, que  les en- 

sont à la fois et peu 
de paysans sont in- 

à l'action de l'Etat et quelque- 
fois hostiles. 
cas, l'aide de les 

en a assistés et dé- 
pendance. 

On peut se si cette situation 
ne s'explique pas, au moins en 

conception que les se 
mission dans les  campagnes. 

La tutelle ne facilite pas 
un les paysans 
et les de 
Les 

en 
comme  des  leçons 
sont à 

isolés, sans ni  habitudes com- 

Le 
paysan dans  son 

social ; les de l'E 
tat de  ce fait, d'une  base 
d'action qui le succès 

et de 
en mains la ges- 

tion de 
du  Sebou, 

ïes communautés villageoises sont en 
effet les cellules fondamentales 
de la vie  sociale et économique. 
cohésion 
dans le l'existence  de 

dans la des  cas, 
de 

duction, le jeu des 
le la 

la 
elles ne possède ni 

civile, ni même un statut ces 
collectivités  se comme 
des institutions vivantes,  susceptibles de 

des  décisions  acceptées les 

bilités, de des  mandants  quand 
cela est études sociologi- 
ques  du ont  fait la va- 

et des manifestations  de 
cete  vie  locale. 

C'est donc  dans ce qu'à  l'ini- 
tiative de l'Etat, un dialogue 
doit ne s'agit pas  en effet 

simple  adhésion, que 
les paysans 

au 
d'autant plus  aisément  qu'il 

demandé  en 
actif  des  paysans à l'exécution du plan 

cuté avec eux. 
11 s'agit, 
priori l'idée que les plans 

puissent l'objet de de 
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PRODUIT RÉGIONAL DU SEBOU 
Croissance prevue par grands secteurs de 1967 B 2000 

(les parties hachurees reprisentent les diveloppernents prkvus pour 1985, puis pour l'an 

. .  

Agriculture et for& 
1967  1985 2000 

Industrie 

BPtirnent,Travaux publics.Transports 

Commerce 

Autres services prives 

Services publics 

modifications. faut la ten- 
tation de du 
coup  des  modèles techniques 

Les un capi- 
tal de et d'initiatives dont l'expé- 

qu'il peut la 
nisation. . son côté, l'Etat 
avec un de  négocia- 
tion : il  dispose  de  moyens techniques 
et qui peuvent mis  au 

de la plan d'a- 
ménagement.  Celui-ci la 

: les engagements  des 
collectivités et les engagements de l'Etat, 

les uns et les en  fonc- 
tion en 
cause, l'application du 
Sa mise en fait de 

en 
même temps les éléments  de solu- 
tion. Le passe  ainsi 

successives. 
C'est dans ce 

tion solution 
blème  de 
une de de 
tat à la au ni- 
veau où les décisions  des 
peuvent effectivement  saisies, 
jet l'implantation d'agents de 
contact choisis les exploitants ou 
les fils  d'exploitants 
à d'un agent ou deux 

(20). 
C'est dans ce enfin 

des  systèmes les con- 
de constituant 

ment la plans 
de et d'élevage. 

le 
(20) Soit 3 400 agents de contact en fin 

à 
long 

dée accompagnée d'un nom- 
d'effets dont la été étu- 

diés  en détail le 

coles et 
tion va un ensemble 
d'activités  nouvelles, à la fois dans le 
domaine  de la et 

C'est que la 
expansion considé- 

dans les années qui viennent,  supé- 
à la le 

moyenne annuel de 4,2 % 
et  la population s'élevant à quelque 
2,4 %, le 
en moyenne de 1,s % . En abso- 
lus, le fa- 
mille (5 tenu des  in- 

donc  de 
2 300 en 1967 à 3 600 en l'an 
2000, de 55 %. On 

des  conditions  ali- 
du point  de 

vue  qualitatif et en la plus 
les d'o- 

Cette du 
niveau  de  vie accompagnée  d'une 

la villes 
et  campagnes. En effet, dans les cam- 

70 l'ensemble 
du Sebou et à 110 millions  de 

en l'an 2000, soit une augmen- 
tation de quelque 60 % à la 

situation actuelle. Comme la population 
que de 30 % 

l'emploi de 30 %. 
plus la de la 

à ce  qu'elle 
est d'où la du 

Au dans les villes les acti- 
vités sensiblement  comme !a 
population, augmentation 
de 
ment à caté- 

le maintien 
dividuels. 

Le a été enfin amené à souli- 

latives au développement du Sebou  avec 
le développement du du et 
ceci, tant le plan des  investissements 
à point de vue  des fi- 
nances  publiques (21). 

(21) On en les points sui- 
vants : 
- 

200 millions le 
le dans le 1985 sont de 

et liées à son 

du à la même 
développement. Les e 1985 >> 

on le  cinqseme à la 
date,  quelque 5 lesquels 

1 O00 millions La 

ment la G du 
des 

du Sebou,  soit 
- Les dépenses  d'investissements  totales 

2900 millions à 
% les en 

les suppléments de 
ges  d'investissement  de eues 

de la 
duction du Sebou,  évalué à quelque l mil- 
lions 2000. 

en 
- Les 

de l'eau et impôt). 

93 
Options - 11 - 1972 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



/ 

DE  L'ÉTUDE 
A RÉALISATION 

La mise au point spé- 
cifiques 

Les études du Sebou débou- 
chent à 

liées à 
Le  souci  manifesté 

aussi vite que  pos- 
sible dans la voie  des a 
conduit à 
de  ces  aménagements 
étude plus  complète, allant jusqu'au  seuil 
de exécution. 

Les choix  effectués aux 
suivantes : 

1" ait un 
poids suffisant un 
table pôle  de développement : c'est le cas 
de l'aménagement 

Un constituant 
la de cet aménage- 
ment,  est établi : il vise la 
et  la mise en zone 
de  développement de  92 O00 ha dont 
5 O00 ha sont  déjà et 38 O00 ha 
appelés à en à la 

Les in- 
vestissements cette 
sont  de 
échelonnés quinze  ans  (22). 

2" l'ensemble du un 
de  noyaux  d'intensifi- 

cation soit dans des  vallées  sus- 
ceptibles (vallées du Le- 

et : 
au total 15 O00 ha), soit dans des  zone8 

dans le pla- 
teau de zones 

du (au total : 53 O00 
ha)  soit dans des  zones 

du 
: au total 32 O00 ha), de 

façon à 
des du 

sin. 
3" l'équipement 

un équipement  de 
tion les 

(22) 
1 

Construire z m  important barrage ... 

et à une 
tie 

C'est le à 
ménagement 

à ce souci atten- 
due : 40 % de la consommation du 

1967). 
Enfin, indus- 

utilisant 
ou locales  et  qui soit suscep- 
tible  d'un dynamisme. les 
études la ont été 

au dévelop- 
pement  de de la pâte à 
et au 
susceptible  d'en (23). 

(23) Le niveau  de  détail  est  plus  avancé  que 
celui qu'on 
lity  studies )> fi- 
nancement. 

phase), en 
seuil de  la 

Les et les 
et 

à 
000" ou du  1/25 OOOc. 

les 
å 

les 11 600 
de la zone de  développement. 

Les 

tEn conclusion  des 
les de la 
pelaient l'attention 

et  de 
nale points : 
- La les 

étudiées et le 
tant le plan 

le plan ne devait au- 
cun au niveau  des  moyens 

et techniques dont dispose le 
pays. Le  montant total des  investisse- 

le Sebou était 
tement  compatible 
établies l'ensemble  du 

du 
- Les 

taient une  bonne Elles 
de face dans  une 

taine posés 
la population, en amé- 

sensiblement  les conditions de vie 
des masses  des  villes et des  campagnes. 
Elles égalemcnt à amé- 

la balance 
elles consé- 

quence un décol- 
du 

et 
l'expansion de  Casablanca. 

sultats à la mise 
politique 
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et les im- 

- En 
mises en la tentation d'uti- 

tions et, 
à la des 
exigences du développement. 

Ainsi, il  ne s'agissait  pas dans l'amé- 
nagement du de  se de 

un avant tout 
de toutes les  conditions d'une 
bonne utilisation des en eau 

et, conséquent, 
de à 

la 

niements et les systèmes  d'ex- 
l'inten- 

sification et  de en place les 

- et  la cohésion 
d'une politique  de  mise en à 
chelle du 
ment à l'aménagement du fussent 

dans la et dans 
toutes 

ayant été 
possible la simultaneité de ces  actions. 

ne devaient pas confondues 
avec  les  actions  dites  de >> 
qui, en 
et de l'Etat,  épuisent  ses  pos- 

en une 
intensification. 

>>, 
d'un à 

1'Etat une petite 
zone et dans des  conditions  telles  qu'il 
ne une 

Les établis la 
sion et qui avaient au à 

établissement des 
devaient ces 

- Enfin, la mise en 
de cette politique  qui  justifie que 

du Sebou  constitue une 
table unité de il 
était en place, 

les 
cautions souhaitables,  une 
spécialisée,  société  d'économie  mixte ou 

dotée 
sants la 

à la disposition  du devaient  cons- 
le noyau indispensable de cette 

Un an le dépôt de ces  conclu- 
sions et  des de la Se- 
bou,  le obtenait de la 

un de mil- 
à une 

des  dépenses 
lisation  de la d'aména- 
gement du 

Sans cette  décision, le Gou- 
avait la 

du 
on à l'aval aucun signe, 
aucune modification  sensible 
de que locaux 

de - au  cou- 
des du à l'éla- 

desquelles  ils  avaient été asso- 
ciés - de 

en il semble que de- 
puis en 
de  l'avancement  des du 

sous la 
tions du en liaison 

en gestation à ces 
; 

de déjà 
été décidées .... 

Au-delà de cet  exemple,  au-delà du 
Sebou et  du 

en conclu- 

qui les G > 
de 

... saln procèder à l'aval aux transformations 
qu'exige  l'rrtilisation de l'eau. 

que les 
faites 
en conclusion de ces ne 
soient pas suivies  d'effets. On se  dépêche 

les Et il est 
que de le 

développement (24), beaucoup de gou- 

cus  finalement que la 
est lié au  maintien des 

existantes,  dans tous les  domai- 
nes (25). 

C'est une question qui 
dans ce cas,  il  n'est pas du 

de 
sous les 

plutôt un 
dent silence,  au nom d'un faux 
de l'indépendance et de la 
des Etats. Le a )> dont font 

in- 
peut à vue : 

et de à quelques-uns  plu- 
tôt que à se 
ment utile  n'est pas le 

la 

de la 
celui-ci ne doit pas 
des  pays du 

Nahons-Unies  a  abandonné sa dénomination 
On le Fonds  spécial  des 

de le 
pement )> 

pas le fait au niveau 
(25) n le blocage ne soit 

le  plus  élevé,  peu ou celui 
des échelons 
tion ou, à la limite,  simples  attachés  de  Ca- 
binet. 
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